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Au moment d’écrire l’éditorial qui introduit le rapport d’activité 2023 qui consacre 
la 25ème année du CARI, on ne peut qu’être saisi de vertiges sur ce quart de siècle 
depuis juillet 1998 où nous avons mis notre enthousiasme et notre créativité à fonder 
le CARI ! 

Le vertige d’abord du temps qui égrène semaines, mois et années en rythmant nos 
engagements dans une quête jamais aboutie d’apporter des améliorations dans 
la lutte contre la dégradation des terres, dans la gestion des écosystèmes oasiens, 
dans la participation active des organisations de la société civile dans les décisions 
pour un monde meilleur. 

Le vertige ensuite en parcourant le numéro 0 de notre premier bulletin de 1998 intitulé 
alors « CARI’échos » où nous évoquions nos chantiers et missions en Cisjordanie, 
le forum Agrophoria sur la sécurité alimentaire en Méditerranée à Chenini Gabès 
en Tunisie à l’occasion du lancement du programme de sauvegarde de l’oasis de 
Chenini Nahal, le Burkina Faso et une de nos formations en agroécologie ainsi qu’un 
séminaire intitulé « agroécologie et sécurité alimentaire », le projet alors naissant de 
l’appui aux populations tamasheks de l’Adrar des Iforas au nord de Kidal au Mali. La 
plupart de ces lieux qui nous étaient si familiers sont devenus des territoires où il est 
devenu difficile voire impossible de travailler. Faut-il s’y résoudre ? 

Vertige enfin face à l’accélération de la transformation du monde et des défis qui 
s’accumulent et que nous évoquions dans l’édito du rapport d’activité 2022 dans 
ces termes « notre impréparation générale au réchauffement qui s’accélère », 
«l’émergence d’un front de desseins (politiques) prédateurs » ou d’une « démocratie 
challengée dans sa capacité à réguler les défis et faire face aux appétits de 
puissance » … Quelle nouvelle posture adopter ? 

Face aux sujets évoqués ci-dessus et durant ces 25 années, nous avons eu l’occasion 
d’investir massivement dans la structuration des organisations de la société civile 
et de travailler en partenariat pour agir plus efficacement sur le terrain comme dans 
les négociations internationales. Pour porter et légitimer une voix plus collective, 
nous avons suscité la création de plateformes, collectifs et réseaux comme le GTD 
(France), le RADDO (Maghreb), Drynet (international), le ReSaD (Sahel) ou encore le 
GTAE (agroécologie France). Chemin faisant, le CARI est devenu un acteur reconnu 
dans le cadre de la Convention des Nations Unies de Lutte contre la Désertification 
(CNULCD) : nous y avons renforcé l’influence de la société civile dans les négociations 
et les groupes de travail ponctuels, le « roster » des experts, le dialogue avec les 
scientifiques par notre présence au sein de l’interface science-politique. 

En 2011, j’ai eu l’honneur d’être mandaté pour intervenir à l’Assemblée Générale des 
Nations Unies et y porter notre voix. Avec la création du Sommet international de la 
société civile (Désertif’actions et ses cinq éditions basées sur le triptyque culture, 
technique, négociations) nous avons franchi une autre étape et ancré ce sommet 
dans le calendrier international sur les terres ; il profile déjà sa sixième édition en 
2026 ! 

En menant des programmes d’action dans les oasis et en faisant entendre la voix  
des populations oasiennes lors des sommets internationaux, en créant expositions et 
jeux coopératifs, nous nous sommes portés « champions » de cette cause orpheline. 
En produisant des références scientifiques pour l’évaluation de l’agroécologie, nous 
avons œuvré pour sa plus grande reconnaissance et une meilleure prise en compte 
de celle-ci dans les solutions en faveur de la transition agricole. Enfin en rendant 
possible la contribution du dessin de presse aux causes poursuivies, nous avons 
élargi leur audience à un plus large public y compris via la réalisation de vidéos, 
formations ou almanachs. Tout cela nous l’avons fait avec de très nombreux autres 
qui nous ont fait confiance comme en témoigne aussi notre appartenance à une 
vingtaine de collectifs : à tous nous voulons ici adresser notre plus grande gratitude 
! On ne fait rien tout seul. 
  
En 2023 et parce que nous attachons de l’importance aux engagements humains, 
nous avons en priorité tenu à célébrer comme il se doit ce 25e anniversaire et honorer 
quelques-uns de nos plus anciens administrateurs tout en profitant de cette belle 
occasion pour mieux nous familiariser et partager nos motivations avec les nouveaux 
membres de l’équipe des permanents. Puisant les arguments dans nos divers projets 
sur l’agroécologie, notamment via plusieurs chantiers sur l’évaluation, nous avons 
pu porter un fort plaidoyer sur ce sujet au sein de la Convention Désertification et le 
CARI a pu investir l’interface science-politique (SPI). Côté fonctionnement et dans 
la poursuite des efforts de l’ancien bureau, nous n’avons eu de cesse d’améliorer 
nos capacités de gouvernance via un bureau renouvelé ; nous renforçons nos 
compétences de redevabilité, nous consolidons notre santé financière et nous 
venons tout juste de revisiter nos modalités de communication. Côté projets, nous 
nous sommes engagés sur de nouveaux territoires, en Tanzanie et dans divers pays 
de la Méditerranée. 

Mais un basculement du monde s’opère sous nos yeux. Déjà nous mesurons notre 
inconscience sur la fragilité des choses qui a d’une certaine manière caractérisé 25 
années de temps plus heureux. Ceux-là mêmes qui nous permettaient d’entrevoir 
un avenir plus serein, plus libre, plus fraternel, plus équitable et plus respectueux 
de la Terre. Malgré de nombreuses questions sans réponses, le CARI entend rester 
fidèle à ses engagements qui lui paraissent, et peut-être plus que jamais, demeurer 
la clé d’un avenir viable pour le plus grand nombre. 

Patrice Burger
Président du CARI 

Edito 25 ans du CARI : des vertiges et 
des engagements…
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LES RÉSULTATS
marquants de ces 25 dernières années

Créé en 2001
6 associations oasiennes «points focales» 
en Algérie, au Maroc, en Mauritanie, au 
Niger, en Tunisie et au Tchad

Le RADDO a fait émerger des communautés de 
pratiques agroécologiques oasiennes dans les 6 
pays, parmi les 485 associations oasiennes recensées

Le RADDO a facilité l’accès à des financements pour 
41 petites associations locales

De 2019 à 2023 ce projet a eu la particularité 
de soutenir 7 communautés de pratiques 
regroupant plus de 160 organisations à 
travers le monde 

Créé en 2000
une vingtaine de structures membres 
actives en France

Le GTD est l’interlocuteur privilégié des pouvoirs 
publics français dans le cadre du suivi de la CNULCD

Le GTD a permis de mutualiser les expériences des 
membres dans 6 recueils thématiques et 16 fiches 
techniques

Le CARI, co-initiateur de réseaux de la société civile 

Créé en 2010
4 plateformes de la société civile regroupant 
plus de 200 OSC membres au Burkina Faso, 
en France, au Mali et au Niger

Le ReSaD est l’interlocuteur privilégié des OSC dans le 
cadre de l’Initiative de la Grande Muraille Verte pour 
le Sahara et le Sahel (IGMVSS)

Le ReSaD a formé 98 formateurs et formatrices, et 14 
communes au montage de projets de GDT

Le CARI, 25 ans d’actions au service du terrain  

3 grands axes d’action sur le terrain au bénéfice direct des populations : 

Près de 12 000 
agriculteurs et agricultrices 
accompagnés 

Près de 20 000 hectares préservés et/ou restaurés et 
plus de 85 000 arbres plantés 

Projets de 
gestion durable des terres 
et d’amélioration des terres 

dégradées 
Plus de 4 000 
personnes formées 
localement 
au renforcement du milieu associatif, à 
l’agroécologie et à la gestion durable des terres 

Projets de 
renforcement des 

capacités des 
associations locales

15 jeunes entrepreneurs formés et installés et une dizaine de coopératives renforcées

Des thématiques variées autour de :  l’apiculture ; la transformation et le packaging des dattes ; la production 
de pommes de terre, piment, henné biologique et couscous ; la sélection, production et conservation de 
semences locales ; l’élevage de brebis Dman ; la conduite de l’olivier ; le compostage ; la production de 
plants maraicher ; la fabrication de gabion ; la culture de la vigne ; l’arboriculture, etc.

Projets 
d’accompagnement à l’entreprenariat dans 

les filières agricoles 

Le CARI, 25 ans de plaidoyer pour le suivi et l’influence de la CNULCD 

3 axes majeurs de 

recommandations Assurer une prise en compte des trois piliers (éviter - réduire - restaurer) dans la 
mise en œuvre de la neutralité en matière de dégradation des terres 

Promouvoir les principes de l’agroécologie dans la lutte contre la désertification 

Préserver les agroécosystèmes oasiens en milieu hyper aride 

Une dynamique 

multi-acteurs au 

service du plaidoyer 

ciblant la CNULCD : 

Désertif’actions
5 années de mobilisation : 
2006 - 2015 – 2017 – 2019 – 2022 

Au total, plus de 1 350 participants de 74 pays différents 

5 concours de dessin rassemblant 634 œuvres de 385 candidats issus de 59 
pays

Des avancées sur la 

place de la société 

civile dans la CNULCD 

grâce à un plaidoyer 

collectif 

(GTD, ReSaD, Drynet)

Création d’un panel des OSC en 2009 
Le CARI président du panel pendant 2 mandats de 2 ans 

Nomination d’un observateur de la société civile au SPI et dans les groupes de 
travail à partir de 2013 

©
 T

er
re

 N
ou

rr
ic

iè
re



8 9

agriculteurs 
agricultrices

ont été formés sur des 
techniques agroécologiques 
dans le cadre du projet Kilimo 

Endelevu Arusha

organisations

ont rejoint les communautés 
de pratiques agroécologiques 

des pays partenaires 
d’AVACLIM

arbres plantés

avocatiers, bananiers, 
eucalyptus, pins... ont été 
plantés dans le cadre du 

projet Kilimo Endelevu Arusha

1 séminaire scientifique 
international organisé, 
réunissant 60 personnes 
originaires de 11 pays 
différents autour du 
projet AVACLIM et des 
méthodologies d’évaluation 
de l’agroécologie

7 Rapports de synthèse 
d’évaluations finalisés (un 
par pays participant), ainsi 
qu’un rapport global et sa 
synthèse, 1 thèse soutenue 
avec succès, 7 vidéos 
réalisées présentant des 
pratiques agroécologiques 
et 1 vidéo de plaidoyer 
multipays, 3 webinaires 
ouverts au grand public 
(plus de 100 participants) 
organisés dans le cadre 
du projet AVACLIM

entrepreneuses
formées en leadership, 

communication et plaidoyer 
dans le cadre du projet 

PROFOB

webinaires
issus de la série «Les enjeux de 
la transition agroécologique 

dans 5 agrosystèmes 
d’Afrique du Nord» dans le 

cadre du projet NATAE

LES CHIFFRES
clés de l’année 2023

Participantes de la formation d’entrepreneuses au leadership du projet PROFOB

Le GTD au CRIC21 en Ouzbékistan

Augmenter le potentiel d’un champ cultivé grâce aux 
terrasses Fanya Juu dans le cadre du projet Kilimo 

Endelevu Arusha

Entretien avec un grainetier et un agriculteur 
pour le projet PAOMA

Semences locales de la vallée du M’Zab  pour le 
projet PAOMA

3 études réalisées, sur la place de la femme dans la 
société, dans la gouvernance locale et dans les filières 
productives et 3 cercles de paroles organisés sur 
l’autonomisation de la femme oasienne, avec au total 30 
femmes participantes dans le cadre du projet PROFOB

Participants au séminaire scientifique AVACLIM Visite du Laboratoire vivant de Laghouat
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Le CARI informe, sensibilise, fédère et accompagne les acteurs français dans le développement des zones sèches en 
particulier sur les thématiques de lutte contre la désertification et de dégradation des terres. L’une de ses missions 
principales est l’accompagnement de structures françaises, des associations aux collectivités locales. Pour ce faire, le 
CARI s’appuie notamment sur l’animation de réseaux d’acteurs tels que le Groupe de Travail Désertification (GTD) et 
le programme Solidarité Eau (pS-Eau).

En parallèle, le projet de 
construction d’un “Mémento 

de l’Agroécologie”, projet réunissant les membres 
du GTAE, des partenaires de la recherche et les 
éditions QUAE et GRET, a été relancé en juillet 
2023 avec le recrutement d’une coordinatrice. 
À la suite d’une première rencontre du nouveau 
comité éditorial, une première version de plan 
de l’ouvrage a été réalisé. Ce travail d’envergure 
devrait arriver à terme d’ici 2026.

Où : France
Objectifs : Expérimenter sur le terrain le 
mémento de l’évaluation de l’agroécologie 
et produire un guide pédagogique et une 
formation pour les acteurs du Nord et du Sud.
Période : Janvier 2020 - Juin 2023
Budget : 341 068 € 
Bailleurs : AFD et cofinancements Conseil 
départemental 92, BID, Fondation Ensemble, 
CEDEAO
Coordinateurs : Agrisud International pour 
le GTAE (CARI, AVSF, Gret et Agrisud)
Partenaires : AgroParisTech, IRD, Cirad, 
Universités du Sud, 12 organisations de la 
société civile 

OSCAR
Renforcement des organisations de 
la société civile pour des transitions 
agroécologiques réussies

Dans le cadre du projet OSCAR, l’année 2023 a vu la 
parution du Guide pour l’évaluation de l’Agroécologie 
pour lequel plusieurs évènements de présentation 
ont été organisés en France (à l’AFD, Paris) et dans 
certains pays (Madagascar, Burkina Faso...). Le travail 
de traduction en anglais du guide a aussi été engagé. 
Avec l’accord des bailleurs, la fin du projet OSCAR a été 
décalée à 2024. 

GUIDE POUR L’ÉVALUATION DE 
L’AGROÉCOLOGIE 
Cet ouvrage, destiné aux professionnels 
et aux décideurs politiques, offre une 
méthode pour apprécier les effets de 
l’agroécologie et de son développement.

Editeur : Éditions Quae
Co-editeur : GTAE 
(AVSF, Agrisud International, CARI et Gret)

Langue : Français
Publication : Février 2023
Où trouver l’ouvrage ? https://www.quae.com/

LES PROJETS
menés en 2023

Le CARI concentre aujourd’hui son travail dans trois grands domaines d’intervention pour servir le 
développement en zones sèches : accompagner les acteurs français  du développement, appuyer la 
sauvegarde et le développement des zones oasiennes et favoriser le développement territorial en Afrique 
sèche. 

Accompagner les acteurs français du développement

Contribution aux positions du panel des 
organisations de la société civile et organisation 
d’un événement parallèle sur l’agroécologie et 
la sécheresse en partenariat avec les pouvoirs 
publics français lors de la 21e session du Comité 
d’examen du suivi de la CNULCD. 

Analyse de la nouvelle stratégie de l’IGMVSS, en 
partenariat avec les membres du ReSaD, pour 
suivre la prise en compte des actions de la société 
civile dans la mise en œuvre de l’initiative et l’atteinte de ses objectifs.

L’année 2023 a été marquée par la préparation et la 
participation à la 21e session du comité d’examen du 
suivi de la Convention des Nations Unies sur la Lutte 
contre la Désertification (CRIC21).  Le GTD a continué ses 
actionsdont le suivi de l’Initiative de la Grande Muraille 
Verte pour le Sahara et le Sahel (IGMVSS), marquée par 
la parution de la nouvelle stratégie de l’initiative portée 
par l’Union Africaine et de son plan d’action décennal 
(2023-2032).  

Sur l’accompagnement de l’action de ses membres, le 
GTD a assuré une diffusion et un partage d’informations 
sur la lutte contre la désertification et la gestion durable 
des terres en lien avec la CNULCD, et a partagé ses 
expériences sur les enjeux liés aux sécheresses et sur 
la valorisation des filières agricoles durables dans les 
zones sèches d’Afrique :

Organisation d’un webinaire sur la sécheresse à 
destination des acteurs du développement et de 
la solidarité internationale, dans le cadre de la 
Journée mondiale de lutte contre la désertification 
et la sécheresse du 17 juin. 

Organisation d’un atelier d’échange et de 
partage d’expériences sur la valorisation et 
l’accompagnement des filières agricoles durables 
dans les zones sèches d’Afrique. 

Où : France
Objectifs : Mobiliser l’opinion publique et  
renforcer la concertation et l’action des 
acteurs du développement basés en France, 
pour une mise en œuvre plus efficace des 
actions de lutte contre la désertification et de 
gestion durable des terres, dans le cadre de 
la Convention des Nations Unies sur la lutte 
contre la désertification (CNULCD) .
Période : 2023/2024
Budget : 95 000 €
Bailleurs : Ministère de l’Europe et des 
Affaires étrangères, Ministère de la Transition 
écologique 
Coordinateur : CARI 
Partenaires : APAF, Danaya , Greenway 
International, Iram , Nitidae , Ville de Montreuil

Groupe de Travail Désertification
(GTD)

© CARI
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Programme de préservation et 
de valorisation économique de 
l’agrobiodiversité oasienne dans la 
vallée du M’Zab en Algérie 
(PAOMA)

Où : Algérie
Objectifs : Améliorer la résilience de 
l’agrosystème oasien de la Vallée du M’Zab par 
la sauvegarde et la valorisation économique 
de l’agro-biodiversité locale
Période : 2022/2025
Budget : 1 000 000 €
Bailleurs : AFD, Fondation de France, Région 
Occitanie
Coordinateur : CARI 
Partenaire : APEB

PAOMA

Programme Solidarité Eau 
(pS-Eau)
Antenne Méditerranée France

Où : France (Occitanie) + Méditerranée Maroc
Objectifs : Réseau multi-acteurs français engagé 
pour garantir l’accès à l’eau et à l’assainissement 
pour tous ainsi que pour la gestion durable des 
ressources en eau (ODD 6) dans les pays en 
développement. Privilégiant le soutien aux acteurs 
locaux, il permet les échanges et organise la 
concertation entre les acteurs de la coopération 
décentralisée et non gouvernementale depuis plus 
de 30 ans.
Période : 2023/2024
Budget : 12 000 €
Bailleur : pS-Eau
Coordinateur : CARI 
Partenaire : pS-Eau

Le CARI contribue à l’animation de l’antenne en 
Occitanie en lien avec les chargés de projet du pS-
Eau et en étroite coopération avec le réseau régional 
multi-acteurs (Occitanie Coopération). Le CARI 
contribue également à l’animation du réseau sur les 
initiatives des acteurs français au Maroc en lien avec 
la chargée de mission au pS-Eau.

La lettre d’information annuelle sur le Maroc a été 
publiée en décembre 2023. Elle est diffusée aux 
acteurs agissant au Maroc sur les questions eau et 
assainissement. Cette année, une place importante 
a été faite à la situation dramatique vécue par le 
Maroc après le séisme de septembre et aux actions 
qui ont été mises en place. 
Le CARI a participé au projet «Clé en main» sur les 
questions de gestion intégrée de la ressource en eau 
au Maroc et en Palestine, réunissant 4 collectivités 
de la Région Occitanie et leurs partenaires des 2 
pays.  
Dans son appui au réseau Marco, le CARI 
accompagne certains acteurs français impliqués 
dans le montage de projets dans la commune de 
Tinghir.  
Dans le cadre des Water Days organisés par la 
Métropole de Montpellier et le centre Unesco de 
Montpellier, le CARI a contribué à l’animation d’une 
table ronde sur la gestion de l’eau urbaine. 
Le CARI est intervenu dans différentes universités 
auprès d’étudiants de Master, pour une initiation 
au montage de projets dans le domaine de l’eau et 
l’assainissement.

La question oasienne est au cœur des activités du CARI et ce depuis son origine. Les agroécosystèmes oasiens sont 
fragiles, sensibles aux changements climatiques et malheureusement délaissés par la population la plus jeune. La 
sauvegarde de ces espaces oasiens est primordiale et pour cela, le CARI et ses partenaires contribuent au partage 
d’expériences, accompagnent la concertation entre les associations et portent un plaidoyer national et international. 
Depuis 2021, le CARI a renforcé ses actions de terrain dans les oasis.

Le CARI et son partenaire l’APEB font face à des 
difficultés administratives depuis le lancement 
du projet PAOMA, qui empêchent le lancement 
des activités sur le terrain. Ils recherchent 
donc activement des solutions permettant d’y 
remédier.  

En dépit de cette situation, une première étude a 
pu être menée par une stagiaire, recrutée pour 
son stage de fin d’étude sur la problématique: 
«Etude internationale des modèles de 
gestion communautaire des ressources 
génétiques végétales - Recommandations 
pour la constitution d’un organe de gestion de 
l’agrobiodiversité locale dans la vallée du M’Zab 
en Algérie». Ce stage fut réalisé en France, 
avec une mission de collecte de données en 
Algérie, et soutenu avec succès fin 2023. Ses 
résultats et recommandations serviront à 
démarrer la dynamique de concertation au 
sujet de la constitution d’un organe de gestion 
communautaire des semences locales.

Appuyer la sauvegarde et le développement des zones oasiennes

© Rascaprod
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L’équipe du projet a réalisé trois études contextuelles 
au début de l’année 2023, au sujet de la place des 
femmes (i) dans les chaînes de valeurs, (ii) dans la 
gouvernance locale et (iii) dans la société (dans 
les communes d’Atar et Tawaz). Des formations 
furent par la suite menées auprès de 19 femmes 
entrepreneuses locales, sur le plaidoyer, le 
leadership et la communication. 
Enfin, trois premiers cercles de paroles de femmes 
ont été organisés par le projet au sujet des défis de 
l’autonomisation des femmes oasiennes. 

Depuis novembre 2023, le CARI a le plaisir d’accueillir 
une volontaire internationale, qui est partie 
renforcer l’équipe du projet PROFOB en Mauritanie. 
Sa collaboration permettra d’accélérer la mise en 
œuvre des activités, et de faire bénéficier le projet 
de son expérience.

Où : Mauritanie
Objectifs : Accompagner l’émancipation 
des femmes oasiennes des communes 
d’Atar et de Tawaz, sur le plan social en 
s’intéressant à leur prise en compte dans 
les processus de gouvernance territoriale, 
et sur le plan économique en les aidant à 
structurer d’avantage leurs coopératives 
et microentreprises, et pour, in fine, mieux 
s’insérer dans les chaînes de valeurs
Période : 2022/2025
Budget : 450 000 €
Bailleur : Union Européenne
Coordinateur : Tenmiya 
Partenaires : Association El Velah et CARI

Les femmes oasiennes, bâtisseuses de 
développement et créatrices de valeur
(PROFOB)

Favoriser la transition agroécologique en 
Afrique du Nord grâce à la conception, 
l’évaluation et la mise en réseau multi-
acteurs

(NATAE)

Où : Algérie, Egypte, Maroc, Mauritanie, 
Tunisie
Objectifs : Favoriser la transition 
agroécologique en Afrique du Nord 
afin d’accroitre la durabilité globale de 
l’agriculture et la résilience locale des 
territoires 
Période : 2022/2026
Budget : 6 999 185 €
Bailleur : Union Européenne
Coordinateur : IAMM CIHEAM 
Partenaires : CIHEAM IAMB, CIHEAM IAMM, 
El Argoub, INAT, UTH, WUR, ZALF

La dynamique dans les laboratoires vivants du projet a été 
lancée avec la réalisation de diagnostics territoriaux et la 
conduite de nombreux ateliers avec les différents acteurs du 
territoire pour identifier les pratiques agroécologiques et les 
freins et leviers à la transition agroécologique. Les activités 
du réseau MEDAE (réseau multi-acteur sur l’agroécologie 
en Méditerranée) ont été également amorcées avec 
l’organisation de 5 webinaires et la rédaction d’une feuille 
de route sur les objectifs et mode de fonctionnement du 
réseau. 

Réalisation du diagnostic territorial du laboratoire vivant 
à Laghouat (Algérie) 

Organisation de la journée de lancement du laboratoire 
vivant de Laghouat avec la participation de 29 acteurs 
territoriaux  

Réalisation de 5 webinaires sur la transition 
agroécologique en Afrique du Nord 

Elevages bovins à Laghouat 

Visite d’une palmeraie du laboratoire vivant 

Atelier d’identification des grands défis du laboratoire vivant de Laghouat avec le comité représentatif 

Retours en images sur le projet NATAE

Atelier pour sélectionner les pratiques agroécologiques 
à expérimenter

Atelier de cartographie des exploitations et des 
pratiques agroécologiques

Visites d’exploitations à Laghouat par le comité 
représentatif 

Atelier d’identification des pratiques 
agroécologiques à Laghouat

Lancement du laboratoire vivant de Laghouat en présence de 30 acteurs de la communauté agricole 
et agroalimentaire de Laghouat
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Depuis 15 ans, le CARI intervient au Sahel afin d’améliorer la situation des populations rurales. En effet, la dégradation 
des ressources naturelles et notamment des terres a un impact sur la vie des populations. Les différentes actions 
du CARI ont permis la prise de position de la société civile sur la thématique de la lutte contre la désertification. 
L’association, au travers de plusieurs réseaux (ReSaD, Drynet) et dans des projets tels que Avaclim, FAIR Sahel et Kilimo 
Endelevu Arusha, valorise l’agroécologie et la lutte contre la désertification.

En 2023 s’est achevé le projet AVACLIM qui a réuni 
pendant 3 ans des partenaires de la recherche et de la 
société civile, sous la coordination du CARI. Cet ambitieux 
projet s’est clôturé avec l’organisation d’un séminaire 
scientifique international et de l’atelier de clôture, 
en janvier 2023 à Montpellier. Ces journées ont été 
l’opportunité de réunir jusqu’à 60 personnes originaires 
de 11 pays autour des résultats du projet AVACLIM et des 
méthodologies d’évaluation de l’agroécologie. Lors de 
l’atelier de clôture, les partenaires du projet AVACLIM 
ont réaffirmé leur volonté de continuer à valoriser les 
acquis, produits et apprentissages du projet dans leurs 
actions futures. 

C’est également en cette fin d’année 2023 que 
Maryline Darmaun a soutenu avec succès sa thèse 
réalisée dans le cadre du projet AVACLIM, avec 
pour thématique : «Elaboration d’une méthode 
d’évaluation des conditions de développement et des 
performances multidimensionnelles d’initiatives en 
transition agroécologique selon une approche de co-
conception par prototypage». Le CARI lui souhaite une 
bonne continuation dans ses projets.

Dans le cadre du projet FAIR Sahel, le CARI intervient au titre 
du GTAE dans la composante consacrée au partage des 
expériences en intensification agroécologique, pour appuyer 
l’ONG ENDA Pronat dans la mise en œuvre du plaidoyer dans 
cette sous-région.  

Au Sénégal, le projet FAIR Sahel a contribué à la stratégie 
de plaidoyer portée par le réseau multi-acteurs DyTAES et 
ses déclinaisons locales. Des ateliers à Tamba et Fatick ont 
permis de réfléchir aux conditions pour la territorialisation 
de l’agroécologie. Le projet a également soutenu la mise en 
place d’un réseau local (DyTAEL) à Mboro.  

ENDA Pronat et le CARI ont par ailleurs préparé et animé une 
session sur le plaidoyer lors de l’atelier régional de décembre 
2023, qui a rassemblé tous les partenaires (scientifiques et 
ONG) du projet. Cette session a permis d’identifier les sujets 
de papiers de positions qui devront être produits en 2024. 
L’enjeu à travers ces papiers sera de croiser les preuves 
scientifiques produites dans le cadre du projet FAIR Sahel, 
avec des messages clés pour une action concrète des 
décideurs politiques sur l’agroécologie. 

Où : Burkina Faso, Mali, Sénégal
Objectifs : Créer les conditions pour 
l’intensification agroécologique des petits 
producteurs au Sahel afin d’améliorer leur 
résilience au changement climatique
Période : 2020/2024
Budget : 9 000 000€
Bailleurs : AFD, Union Européenne
Coordinateur : Cirad
Partenaires : AVSF, ENDA Pronat, GTAE, IRD

FAIR L’agroécologie pour une 
agriculture plus résiliente au 
Sahel (FAIR Sahel)

Où : Brésil, Maroc, Sénégal, Burkina Faso, 
Ethiopie, Afrique du Sud, Inde
Objectifs : contribuer à un développement de 
l’agroécologie dans les zones sèches, en tant 
qu’outil pour l’adaptation et l’atténuation au 
changement climatique, et pour accroître la 
sécurité alimentaire à long terme.
Période : 2019/2023
Budget : 3 100 000€
Bailleurs : FFEM, GEF, FAO
Coordinateur : CARI
Partenaires : IRD, Both Ends, Caatinga, Agrisud 
International, ARFA, Enda Pronat, ISD, EMG, GBS 

Une voie d’adaptation au 
changement climatique dans 
les zones sèches
(AVACLIM)

Favoriser le développement territorial en Afrique sèche

En 2023, le projet Kilimo Endelevu Arusha a poursuivi 
ses actions sur les différents maillons du système 
alimentaire de la région. Les partenaires ont travaillé 
sur la gestion durable des terres à travers la diffusion 
de pratiques d’aménagement des sols pour stopper 
l’érosion et améliorer la conservation de l’eau dans les 
sols. Les paysans ont aussi été appuyés par le projet 
pour diversifier leurs productions, en intégrant du 
maraichage, de l’arboriculture ou encore de l’élevage. 
Ces activités d’appui à l’intensification agroécologique 
ont été élaborées à partir des paniers d’options choisis 
par les agriculteurs et agricultrices dans chaque village, 
en fonction des défis auxquels ils sont confrontés. Des 
activités de soutien à la commercialisation des produits 
(fruits et légumes) ont été initiées : les partenaires 
du projet souhaitent ainsi raccourcir les circuits de 
commercialisation. Enfin, la dimension territoriale 
du projet, implique de mobiliser tous les acteurs du 
territoire – et en particulier les autorités locales – pour 
soutenir un système alimentaire durable. Les activités 
menées en 2023 ont permis de commencer à explorer 
plusieurs possibilités de collaboration avec les autorités 
de la région et de la ville d’Arusha.  

Dans les 10 villages d’intervention, les groupes de 
paysans ont suivi des formations sur de nouvelles 
techniques de culture (semis en poquet, associations 
de cultures, etc.) réalisées sur des parcelles de 
démonstration mises à la disposition de chaque 
groupe par les agriculteurs ou les chefs de village. 

En 2023, des actions de sensibilisation à une 
alimentation saine ont aussi été déployées : une 
campagne d’affichage a été réalisée avec Terre 
Nourricière, pour inciter au respect de pratiques 
d’hygiène lors de la manipulation des denrées 
alimentaires. 

Le CARI s’est appuyé sur les acquis de ses 
travaux antérieurs pour organiser une formation 
des partenaires en Tanzanie sur les approches 
territoriales.  

Au mois d’octobre, une mission de M. Renaud 
Piquemal (expert sur la gestion des déchets) a permis 
d’établir un état des lieux sur la gestion des déchets 
organiques dans la ville d’Arusha, et de dialoguer sur 
ce sujet avec plusieurs acteurs publics et privés, dont 
la mairie d’Arusha.

Où : Tanzanie
Objectifs : Accompagner l’émergence d’un 
système alimentaire durable dans le territoire 
pour renforcer la résilience des populations
Période : 2022/2025
Budget : 1 197 955€
Bailleurs : AFD, MIROVA Foundation, Iles de 
Paix, Région Occitanie
Coordinateur : CARI
Partenaires : Iles de Paix, MVIWAARUSHA, 
RECODA, Pays Coeur d’Hérault, Terre 
Nourricière

Programme d’accompagnement à 
la gestion durable des terres et à la 
transition agroécologique dans 
la région d’Arusha en Tanzanie 
(Kilimo Endelevu Arusha)
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ECSI
Education à la Citoyenneté et à la Solidarité Internationale

L’association « La Source de Roussières » créée par 
un collectif d’habitants des villages du bassin de 
Londres et du causse violien s’est donnée pour 
objet de faire vivre le Domaine départemental de 
Roussières, propriété du département, aujourd’hui 
partiellement occupé par le berger. 
Ce tiers-lieu vise à conserver le caractère 
patrimonial, paysager et agricole du Domaine et à 
l’inscrire dans une démarche positive de transition 
agroécologique, pour répondre aux enjeux majeurs 
du territoire. La Source de Roussières souhaite 
favoriser les synergies entre les acteurs impliqués 
dans la transition agroécologique, pour ouvrir la voie 
à un futur désirable. 
C’est sur ce site que le 10 avril le CARI a participé à cette 
journée à travers l’animation d’un stand permettant 
de présenter ses activités à l’international et son lien 
avec les dynamiques locales. Cela a également été 
l’occasion de présenter l’exposition “Envie d’Oasis” 
aux visiteurs de ce nouveau tiers-lieu. 

Journée découverte du Tiers-Lieu 
“La Source de Roussières” 

Participation au festival Agropol’eat  

Le dimanche 2 juillet le CARI a participé à la 2e édition du festival 
Agropol’eat qui est un événement dans le quartier Agropolis au 
bord du Lez pour partager, explorer et déguster ensemble autour 
des enjeux de l’alimentation durable, de l’environnement et de la 
préservation de la biodiversité. 

Le CARI y a tenu un stand pour présenter les enjeux autour 
des oasis. Cela a été l’occasion de faire également déguster 
différentes variétés de dattes provenant de Tunisie et d’échanger 
sur les questions de biodiversité dans les agrosystèmes oasiens. 

Le 11 octobre 2023, les 2e Rencontres de l’éducation 
à la citoyenneté mondiale en Occitanie ont 
réuni 144 personnes au lycée Louise Michel de 
Narbonne : associations, collectivités, organismes 
publics, établissements scolaires et structures 
jeunesse engagés en faveur des Objectifs de 
Développement Durable (ODD) ont pu échanger 
sur leurs pratiques, expérimenter des outils et 
renforcer leurs connaissances.   

La participation du CARI s’est faite au sein de 
l’atelier 3 : De l’ECM dans nos assiettes pour nourrir 
l’agriculture durable. Cette intervention avait 
pour objectif de présenter les enjeux globaux 
autour de l’agriculture et des modèles agricoles 
et les impacts réciproques sur nos modes de 
consommation.

Le 28 novembre 2023 le CARI 
s’est associé à la MTMSI dans 
le cadre de la quinzaine des 
solidarités internationales sous 
le thème « alimentation, cultures 
et souveraineté alimentaire». 
Une conférence commune a été 
organisée à la salle Rabelais entre 
Marc Dufumier, Administrateur du 
CARI, et Damien Conaré, Secrétaire 
Général de la « Chaire Unesco 
Alimentations du Monde », sous le 
titre « Systèmes alimentaires en 
danger : quelles opportunités pour 
la transition agroécologique ? ». Les 
deux interventions, sous forme d’un 
dialogue facilité par Patrice Burger, 
Président du CARI, ont permis : 

de décrypter les enjeux actuels 
des systèmes alimentaires y 
compris sous l’angle de l’insécurité 
alimentaire et la pauvreté
de discuter des solutions que 
l’agroécologie permet d’offrir en 
matière de productivité, de bon 
fonctionnement des écosystèmes, 
de santé humaine, et de situations 
sociales et économiques d’un 
grand nombre d’agriculteurs dans 
le monde. 

Le 9 novembre, le CARI est intervenu  
dans le Master ADEV (Alter 
développement et international) 
de l’Université de Montpellier. 
Dans ce cadre, le CARI a partagé 
son expérience d’acteur du 
développement avec les étudiants 
autour de la question oasienne. 

Le 1er février, dans le cadre de ses 
actions avec le pS-Eau, le CARI est 
intervenu auprès d’étudiants de 
différents masters d’AgroParisTech 
à Montpellier pour apporter des 
éléments de méthodes concernant 
le montage de projets dans le 
domaine de l’accès à l’eau et à 
l’assainissement. 

Interventions lors de conférence 
et échanges avec un public 

d’étudiants 

Les 2e Rencontres de l’Éducation à la 
citoyenneté mondiale en Occitanie 

Photos © CARI
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2% GRET

VIE ASSOCIATIVE

Durant une journée l’équipe salariée s’est rassemblée à la 
base nautique des Vailhes pour partager des moments 
en plein air. La journée a commencé par une balade en 
VTTAE (VVT électrique) dans les superbes paysages du 
Canyon du diable ! 
Après une pause midi bien méritée, l’ensemble de l’équipe,  
en binôme, a participé à une course d’orientation autour 
du Lac du Salagou. Encore un grand merci à Ecapeo 
& Natura-tous pour sa pédagogie et son accueil ! Et 
un grand bravo à Mejdouline et Adeline, les grandes 
gagnantes de la course d’orientation !  

L’assemblée générale a eu lieu le 4 mai 2023 à Viols-
le-Fort. Durant cette journée, le renouvellement des 
membres du CA a été voté, la direction et l’équipe salariée 
ont présenté les rapports : moral, d’activité et financier. 

Un film de 60 minutes « Sur le champ », film produit par nos 
partenaires belges Ile de Paix et SOS Faim, sur l’agriculture 
familiale, n’a pas pu être diffusé après l’assemblée 
générale, par manque de temps. Sa diffusion est reportée 
à une date ultérieure. La séance s’est conclue par un 
temps d’échange autour d’un apéritif. 

L’année 2023 est marquée par la fin de plusieurs projets d’envergure au niveau du CARI. En effet, le projet AVACLIM dont 
l’objectif était de créer les conditions nécessaires au déploiement de l’agroécologie en zones arides, ainsi que le PASA 
dont l’objectif était l’accompagnement des acteurs de 2 oasis en Algérie dans le développement de 3 filières agricoles, 
se sont achevés respectivement en mars et juin. Mais les activités n’ont pas faibli pour autant avec le démarrage du 
projet NATAE qui vise à favoriser l’adoption de stratégies d’agroécologie fondées sur la science, adaptées localement 
et co-conçues en Afrique du Nord. Le projet NATAE est porté par l’IAMM (Institut agronomique méditerranéen de 
Montpellier) et dont le CARI est partenaire.
Cette année, des changements au sein de l’équipe de salariés ont eu lieu avec plusieurs départs et de nouvelles 
arrivées  : Marion en charge du suivi du projet NATAE, Alissa pour l’animation du GTD et des actions au Sahel, et Julie qui 
prend la suite de Mejdouline sur le poste de responsable administratif et financier. 

Le CARI poursuit ses actions malgré un contexte international très mouvant et maintient un équilibre financier. L’année 
2023 se termine avec un résultat de 41 630 euros. La fin des projets AVACLIM et PASA a entraîné une diminution de 25 % 
du budget annuel du CARI, avec des dépenses qui ont suivi les mêmes évolutions. Le rythme de croisière du CARI est 
ainsi retrouvé avec un budget annuel autour de 1 000 000 d’euros.

Le CARI est dans une bonne santé financière et opérationnelle avec une vision à long terme plutôt optimiste qui lui 
permet de prendre le temps de construire des projets avec l’ensemble des partenaires.

Le 30 et 31 août 2023, l’équipe salariée et l’équipe 
administrative se sont réunies 2 jours aux gîtes de la 
Fabarède pour fêter les 25 ans de l’association.  

Ces deux jours ont été rythmés par des moments de 
partages, d’échanges d’expérience, de promenades, 
de découverte du lieu. Les différents témoignages et 
anecdotes ont permis d’en apprendre un peu plus sur les 
salariés et les administrateurs et de resserrer les liens. 

Journée Team Building

L’assemblée générale

Week-end festif ! 

FINANCES
Le rapport financier

Produits d’exploitation 
1 006 423 € 

Répartitions contributions privées 
91 846€

Charges d’exploitations 
972 691€

Répartitions subventions publiques 
898 218€

89%
Subventions

22% 
Reversements 

partenaires

38%
Charges 
globales

40%
RH

79%
Fondation 

MIROVA

13%
pS-Eau

10%
AVSF

3% Autres bailleurs

22% 
FAO

20% 
AFD

18% 
FFEM

18% 
UE

9% 
GIZ

9% 
Etat

9%

1%

1%

<1%Contributions privées

Prestations

Transfert des charges

Dons

Photos © CARI
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QUI SOMMES-NOUS ?
Présentation de l’équipe salariée et du conseil d’administration

Directeur général

Christophe BROSSÉ

Directrice 
des programmes

Adeline DERKIMBA

Direction

Conseil d’administration

Chargé-es de mission Appui transversal

Chargée de mission 
Sahel et Désertification

Manon ALBAGNAC

Chargée de mission 
Désertification

Alissa JERIDI

Chargée de mission 
transition agroécologique

Marion COMPTOUR

Chargé de mission 
Oasis

Jérôme ENJALBERT

Chargée de 
communication

Cécile BÉNAZET

Responsable administrative 
et financière

Julie NINO

Président
Patrice BURGER

Administrateur
Omar BESSAOUD

Administrateur
Jean-Baptiste CHENEVAL

Administrateur
Marc DUFUMIER

Administratrice
Isabelle AMSALLEM

Administratrice
Emilie ROUSSELOU

Administrateur
Alain CATHERINE 

Administrateur
Antoine CORNET 

Administrateur
Maxime THIBON 

Administratrice
Mélanie REQUIER 

Vice-président
Patrick SMITH

Secrétaire
Sylvain BERTON

Trésorier
Fabien BOULIER

Secrétaire-adjoint
Vincent JAMONNEAU

Départ 
en 2023

Chargée de mission 
Mathilde GEAY

Départ 
en 2023

Responsable administrative 
et financière
Mejdouline KAÏS

AVEC QUI TRAVAILLONS-NOUS ?
Partenaires

Le CARI inscrit son action dans un ensemble de partenariats dans le domaine de la solidarité 
internationale.

Partenaires publics

Autres partenaires
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Dans une logique d’accompagnement des sociétés civiles et de leur mobilisation, le CARI a été à 
l’initiative de la création et de l’animation de plusieurs réseaux. Il s’implique dans d’autres réseaux et 
groupe de travail, pour partager son expérience et contribuer à des dynamiques de plaidoyer.

Le GTD est une plateforme d’acteurs français (ONG, scientifiques, 
structures privées et collectivités locales) dont la mission 
est de renforcer la concertation et les actions des acteurs du 
développement et de ses membres, mobiliser l’opinion publique 
et influencer les décideurs dans le domaine de la lutte contre la 
désertification et la dégradation des terres. Le GTD a été créé et 
est animé par le CARI.

Né en novembre 2001, le RADDO est un réseau international 
d’associations actives au Maghreb et au Sahel pour la 
sauvegarde des oasis et pour la promotion du développement 
durable en milieu oasien. En lien étroit avec les acteurs locaux, 
il est présent en Tunisie, au Maroc, en Algérie, en Mauritanie, au 
Tchad et au Niger. Le RADDO est coordonné par le CARI et porte, 
avec les oasiens, un plaidoyer national et international pour 
favoriser la sauvegarde du patrimoine matériel et immatériel 
que représente les oasis.

Le GTAE est constitué de 4 organisations françaises (Agrisud 
International, AVSF, CARI et GRET) qui défendent et pratiquent, 
dans différents contextes, l’agroécologie (dans ses composantes 
techniques - pratiques agronomiques -, mais aussi socio-
économiques - organisation des filières et services en amont et aval- et 
environnementales) pour le développement des territoires au service 
des populations rurales. Le regroupement au sein du GTAE permet 
de favoriser les productions collectives, l’échange d’expériences et 
l’implication conjointe dans le débat public national et international 
sur la transition agroécologique.

Le ReSaD est constitué de 
quatre plateformes nationales 
de la société civile (Niger, Mali, 
Burkina Faso et France) dont 
les membres sont actifs depuis 
de nombreuses années dans 
la lutte contre la désertification 
au Sahel. Animé par le CARI 
depuis 2010, il permet une 
réponse collective et concertée 
et favorise un rapprochement 
des acteurs de la lutte contre 
la désertification et de la 
gestion durable des terres. 
L’intervention des plateformes 
et du réseau est axée sur le 
renforcement des capacités 
des acteurs de la société 
civile, sur l’accompagnement 
d’initiatives de gestion durable 
des terres, et sur la mobilisation 
de l’opinion publique pour le 
plaidoyer.

Le réseau Occitanie Coopération est un réseau régional multi 
acteurs (RRMA) français. Il a pour vocation de développer la 
coopération et la solidarité internationales en Occitanie, d’optimiser 
les pratiques des porteurs de projet, et enfin de rendre visible et 
fédérer une large pluralité d’acteurs en vue de développer les 
échanges et la concertation. Il donne l’opportunité aux associations, 
aux chercheurs, aux collectivités locales et aux acteurs privés de 
collaborer pour améliorer leurs actions de solidarité internationale.

Le Réseau Euromed France (REF) 
est un réseau qui rassemble 42 
organisations de la société 
civile française (associations, 
collectifs et syndicat) et des 
adhérents individuels engagés 
dans les pays du pourtour 
méditerranéen. 
Pluri-thématique, l’action du 
REF et de ses membres couvre 
une large palette de domaines 
clés : éducation et jeunesse, 
art et culture, migration, 
économie sociale et solidaire, 
environnement, égalité entre 
femmes et hommes, droits 
de l’Homme, recherche,… Ses 
membres sont répartis sur tout 
le territoire, et son siège est à 
Montreuil.

Il œuvre au quotidien 
pour renforcer et 
valoriser l’action de ses 
membres et faire entendre 
leurs voix auprès du grand 
public, de la société civile 
euro-méditerranéenne et 
des pouvoirs publics français 
et européens. Il entend 
ainsi participer à la fabrication 
des politiques publiques en 
direction de la Méditerranée.

Drynet est un réseau d’acteurs de la société civile investis dans 
les zones arides à travers le monde. L’objectif de Drynet est de 
renforcer les réseaux de la société civile en leur donnant les 
connaissances et la visibilité nécessaires pour influencer les 
politiques de développement des zones arides. L’enjeu est d’intégrer 
la dimension environnementale, en particulier en ce qui concerne 
l’écosystème des zones arides, dans les priorités, les processus et les 
cadres de développement nationaux et internationaux. Drynet est 
particulièrement impliqué dans le cadre de la CNULCD.

Le réseau MEDAE est une communauté unique de partage de 
connaissances et de renforcement des capacités sur l’agroécologie 
en Méditerranée. En mêlant des acteurs de différents types 
d’institutions, disciplines, horizons et échelles (ONG, scientifiques, 
associations de consommateurs, acteurs privés etc), le réseau 
MEDAE entend combler le fossé entre les contextes, les politiques, 
les connaissances locales, nationales et internationales, et les 
savoirs empiriques et scientifiques. Tout juste émergent, MEDAE est 
animé par le CARI et permet de stimuler les échanges et de donner 
une voix forte et unifiée à toutes les parties prenantes engagées en 
faveur de la transition agroécologique en Méditerranée.

Fondé en 2020 après plus de 
2 ans de réflexion entre les 
partenaires, le réseau Minka 
réunit aujourd’hui 10 membres 
issus de 3 continents : Afrique, 
Amérique et Europe. Chacun 
dispose d’expériences et 
d’expertises complémentaires 
dans les domaines des 
systèmes alimentaires durables, 
de l’agriculture familiale et 
de l’agroécologie, acquises 
au cours de nombreuses 
années d’expériences dans des 
contextes spécifiques.

AVEC QUI TRAVAILLONS-NOUS ?
Réseaux
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ACRONYMES

AFD  Agence Française de développement

APEB   Association pour la Protection de l’Environnement de Beni-Isguen

ARFA  Association pour la Recherche et la Formation en Agroécologie

AVSF  Agronomes & Véterinaires Sans Frontières

BID  Banque Interaméricaine de développement

CARI  Centre d’Actions et de Réalisations Internationale

CEDEAO Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest

CIHEAM Centre International de Hautes Etudes en Agronomie Méditerranéenne

CIRAD  Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement

CNULCD  Convention des nations unies pour la lutte contre la désertification

CRIC 21  Convention des Nations Unies sur la Lutte contre la Désertification

DyTAES  Dynamique pour la transition agroecologique au Sénégal

ECSI   Education à la Citoyenneté et la Solidarité Internationale

EMG   Environmental monitoring group

ENDA PRONAT   Association pour l’environnement et le Développement - Action pour la Protection Naturelle des Terroirs 

FAO     Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation

FFEM   Fond Français pour l’Environnement Mondial

GBS   Gram Bharati Samiti 

GEF   Global environmental facility (Fonds pour l’Environnement Mondial)

GIZ   Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (coopération internationale allemande)

GMV   Grande Muraille Verte

GTAE   Groupe de Travail sur les Transitions Agroecologiques

GTD   Groupe de Travail Désertification

IAMB   Institut Agronomique Méditerranéen de Bari

IAMM   Institut Agronomique Méditerranéen de Montpellier

IGMVSS  Initiative de la Grande Muraille Verte pour le Sahara et le Sahel 

INAT   Institut National Agronomique de Tunisie

IRD   Institut de Recherche pour le Développement

ISD   Institut for Sustainable Development 

MTMSI    Maison des Tiers Monde et des Solidarités Internationales

ODD   Objectifs du Développement Durable

OSC   Organisation de la Société Civile

PASA    Programme d’Appui au Secteur de l’Agriculture en Algérie

pS-Eau  Programme Solidarité-Eau

RADDO  Réseau Associatif de Développement Durable des Oasis

REF   Réseau Euromed France

ReSaD   Réseau Sahel Désertification 

SCD    Service de Coopération au Développement

SPONG  Secrétariat Permanent des Organisations Non Gouvernementales

UN environment Programme des Nations Unies pour l’Environnement

UTH   Université de Thessalie

WUR   Université de Wageningen

ZALF   Centre de recherche des paysages agricoles de Leibniz



Le CARI est une association de solidarité internationale qui agit 
depuis 25 ans dans la lutte contre la désertification.

Pour répondre à la dégradation des terres en zones arides et 
sauvegarder les patrimoines nourriciers, le CARI promeut un 

modèle agricole durable.

Centre d’actions et de réalisations 
internationales

12 rue du Courreau, 34380 Viols le Fort
+33 (0)4 67 55 61 18 

contact@cariassociation.org

www.cariassociation.org


